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LA CROIX-.

La faim nous prend; nous attrapons et man-

gcons du poisson cru. (Pas a recomman-
der!) Je vous assure qu'il faut avoir faim.

A Scutari, nous nous arrangeons pour
faire la cuisine; je m'on charge: ä prix
d'or, ces messieurs obtiennent un peu de

nourriture: 1 kg. do haricots cofite 10 fr.;
1 litre de pdtrole, b fr.; 1 kg. de riz, 6 fr.
Hcurcusement la Mission nous donne 1 kg.
de pain par jour, et, deux fois par semaine,
1 kg. de viande, ä dos prix trhs modestes.

Avec cela, nous faisons la cuisine pour
cinq. Un kilo de vieille graisse ä chandelle,
25 fr. Et encore il faut etre de Fetat-major

pour en obtenir 1

Enfin, ordre de depart pour St-Jean-

de-Medua, d'oii nous gagnons Bari. Si vous
aviez vu dans ijuel dtat nous etions! A

Bari, il a fallu nous clonner a chacunc —
nous ötions vingt-six — des chaussures,
des bas et unc chemise. Ma jupc n'dtait

plus qu'une frange, ma cape un placard
dc bone.

Enfin, quand memo, nous voiei ä Paris...
J'y suis arrivee dans un etat de dtSnftment

eomplct: plus de lingo, plus de robes, plus

IE SUISSE

do blouses ui tabliers, en un mot plus
rien, e'est affolant la perspective de domain.

.Je veux cependant repartir pour Corfou,

Mytilhne ou Bizerte, car j'estime que notre
taehe n'est pas terminee, et je retournorai
volontiers vers ces hdrohpics soldats....

Je vous envoie la copic du certificat
de mon colonel. C'est la seule chose que
j'aie pu sauver avec mon passeport, car
je les avais mis dans mon corsage; et,

dame, j'en suis fibre:

« Le mbdecin principal Bertrand, de la

mission medicale franchise, chef du sccteur
dc Belgrade, certifie que Mme Bonnet a

assumd avec le plus grand devourment
ses fonetions d'infirmiere a 1'armee serbe

et dans la population civile serbe ä

Belgrade et a l'hopital dc Palanka (service
chirurgical), se dbpensant sans compter
auprbs des malades atteints du typhus et

aupres des blesses de guerre. Mlne Bonnet
a rendu les plus grands services dans les

fonetions pour lesquelles eile s'etait volon-
tairement offerte. »

(Higne): Bertrand.

Mais asscz parle de moi.... >

Les belligerants ont-ils employe des balles dum-dum?

Le professoin' Reiss (dc Lausanne) a

repondu affirmativemcnt, dans la Revue

militaire suissc, a cette grave question,
et pour les Austro-hongrois vis-a-vis des

Herbes, le D' Lardy (de Geneve) en a

parle aussi dans un article du Journal de

medecine et de Chirurgie pratiques.
Nous sommes a memo dc mcttre au-

jourd'lmi sous les yeux de nos lectcurs
trois cliches*) interessants - - provenant dc

>) Nous devons cos cliches ii l'obligeance dc
la niaison Bcrger-Levrault; nous lui adrcssons
tous nos reinrrciemcnts, ainsi qu'il la Redaction
du Cmhicve.

la Croix-Rouge beige - - et qui se rap-
portent ä cette question.

Helas! Dans la guerre cruelle et

improvable qui se fait aetuellcment, il semble

bien que - - parfois des balles expansives

aient bte employees. II s'agit de balles

qui out etc limbos, entaillbes, dbformees a

dessein, de fayon a rendre lour pouvoir
plus vulnerable.

Cette deformation a-t-elle etb operee par
des soldats".' Avec ou sans ordre de leurs

supericurs? Y a-t-il eu des fabriques de

munitions qui out preparb ces balles a
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l'avanceC'est ce que l'on ignorera Sans

doute toujours,... et pour cause!

Quoiqu'il en soit, les nations bei 1 i« e-

l'antes s'accuscnt reciproquemcnt d'avoir
employe ces moyens döshonnetes et interdits

par les conventions internationales, pour
mettrc plus facilement liors de combat

lqurs adversaires.
Lors d'une de mos tournees en Alle-

magne en novombre 1914 il nie tut

balles tirees de tres loin, pcuvent aussi —

il cause de leur faible vitesse — amencr
des eclatcments d'os, faire des ravages
extraordinaires dans les tissus, tout comme
le font des balles dites «duni-dum »

Nous nc vonlons done point accuser tel

belligerent d'avoir employ*? systdmatique-
ment des moyens röpronvös et qui constituent

nne violation du droit des gens;
nous nous contenterons d'exposer certains

montre, ä Fribourg i. Br., des balles dumdum

qui auraient 6t6 prises sur des soldats

anglais morts dans les Flandres. Les Anglais,
les Beiges et les Franjais ont fait le meme

reproche aux Allemands; les Serbes aux
Autrichiens!

II est certain que la plus grande reserve

s'impose dans ^appreciation de ces faits,
car nous savons que des balles qui ont
ricoche sur le sol pierreux pcuvent avoir
subi des deformations et provoquer de ce

fait des blessures atroces; d'autre part, des

faits dument constates, et qui out ete publies
dans Le Vadueee (N° du 15 decembrc 1915):

«Ces projectiles anti-hunianitaires sont
tombes, ä diverses reprises, en la possession
des Beiges.

Le commandant adjoint d'etat-major
Dubois a remis des balles explosibles pour
fusil et pistolct, ramassees a Werchter sur
la position abandounee par les Allemands
le 25 aout 1914.

Le 2(i septembre 1914, an combat de

Ninove, on a saisi sur le oberlieutenant
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haiiovrien von Halcion de* cartouches a

balle du modele dit «duni-duin». Kilo*
ont ete soumises a l'exanien de Farmuricr-

expert Rousseaux, d'Anvers. Voiei *on

rapport, on date du 2K septembre.
« La boite a etiquette vorto que von*

me presentez (20 Patronen n° 403 für die

Mauserselbstladepistole, calibre 7,63) de-

vrait contenir des cartouches plcines. Elle
contient an ratolier, sur trois, de balles j

gauche line plaio dont letondue et l'aspoet
leur out fait croiro qu'clle ne pouvait pro-
venir que d'une balle explosive, aucun
shrapnell n'a\ant etö tire par l'ennemi au

cours de Faction engagüe contre los lancicrs.
Le 1 0 septembre, le müdecin de bataillou

Leon Pierre a ete appele pour le carabi-
nier cycliste Leurs, blesse dans un service
de patrouille, pres de Lubbeck. «11 etait

trappe d'une balle dum-dum. Le inembre

Radiographie de

expansives dum-dinn extraites de boites

speciales fi etiquettes jaunes. Ces balles

sont rendues expansives dans la fabrication,
et il n'est pas possible de les rendre tolles

a la main.»
Nos confreres ont malheureusement constats

les horribles effets de ces engins que
les Allemands s'etaient engages ä ne pas

employer. Le 25 aout, an combat de

Werchtor, les 1)1& Attichaux et Van do

Maelle ont donne leurs soins ä uu soldat
du 5" lancicrs qui portait a Favant-bras

la main blessee

inferieur gauche etait completement de-

chiquetü depuis les malleoles an milieu de

la cuisse; les fragments d'os sortaiont des

chairs. Une amputation du membre etait

indispensable pour sauver la vie du mal-
heureux.»

Lo 4 septembre, an combat de Capellc-
au-Bois, le nLdcein de bataillon Couvreur

a vu le soldat Lowie, du 31' reg. de chasseurs

a pied, qui avait essuyü do la part
d'une patrouille allemande deux balles

dum-dum. « La premifere lui a fracassü la
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bouche, la seconde, reeuc dans la euisse
y ' j

gauche, y a occasionne im trou de la

grossem' du poing. A cöte de cela, cot
liommc avait re<;u dans les fosses plu-
sieurs autres balles qui avaient provoque
des lesions normales, c'est-a-dire un petit
orifice d'entree de la grandeur d'une
cigarette. »

Cette observation est bien suggestive

puisqu'elle comporte ce (pi'on pourrait
appeler « les projectiles thmoins ». Mais la

pifcce la plus importantc est le rapport
suivant que nous reproduisons in extenso:

Emplot de bcdles expansives, le 2 7 septembve

an combat d' Alost.

Gand, lc 30 septembre 1914.

Monsieur le Ministre d'Etat Cooremau,
Nous avons l'honaeur de faire rapport

sur le cas special que nous avons eu a

traiter:
Le solclat Th. Levant, an 5e lanciers,

a etc blessd lc 27 septembre, ä midi, par
une balle expansive dans lc combat d'Alost.
L'orifice d'entree, correspondant an dia-
metre de la balle, siege a la reunion du

tiers infericur avec le tiers moyen de la
face anterieure de 1'avant-bras droit.

La balle a eclate emportant sous les

os du earpe, les tetes des quatre derniers

mötacarpiens et les tissus mous de la face
dorsale du poignct. A la face anterieure,
la peau a dte dechiree en diffdrents en-
droits. Les lesions etaient telles qu'il a

fallu proceder a l'amputation de 1'avant-
bras.

L'operation a ete t'aite le 27 septembre,
a 8 lieures du soir, par les I)'" Van de

Velde, Neirynch et deBruyker. Assistaient
egalement a l'operation, lc I)r Bossaerts,
medecin en chef de la Croix-Rouge de Gand,
les infirmieres de service, M"ll> M.-L. Lip-
pens, E.-J. Braun, P. Lippens, M"'" de

Hemptinne et Lamont et les infirmiers,
MM. Braun et Carpentier.

Ci-joint deux photographies et une
radiographic de la main amputee (v. p. 28 et 29).

La piece elle-miimc est conservee.

Signe: I)1' J. Van de Velde, Dv Wei-
rynsek, D1 De Bruyker, M"" Lippens,
S. Lippens, A. de Hemptine, Emma
Lamont, Dr Bossaerts, A. Braun,
E.-J. Braun, Rene Carpentier.

Les attestations qu'on vient de lire sem-
blent bien prouver <pic les troupes des

Empires centraux out fait usage de balles

expansives dans leurs combats contre les

Beiges. II est possible aussi que des

blessures pareilles aient ete produites par
des balles que les tircurs avaient prea-
lablement retournees dans la cartouche,
plafant ainsi la pointe de la balle dans

la douille, en contact avec la charge de

poudre. Quoiqu'il en soit, ce sont la des

precedes interdits par les regies de la

guerre chez les peuples civilises.
D1 M'.

L'eeole des mutiles

Ceux qui ont cu l'occasion de passer tant d'amputös des bras on des jambes,
dans les wagons des trains dc blesses | tant d'aveugles, d'infinnes, en un mot

rapatries dans lour pays et qui ont tra- | tant de mutiRs.

verse plnsieurs fois la Suisse, ont sans C'cst qu'ils ont ete nombreux ces mnl-
doutc et6 douloureusement emus. lis auront heureux qui, de France sont retournes en

surtout etc impression nils de rencontrer Alleniagnc, et d'Alleniagne en France, in-
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